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A PROPOS DE L’AUTEUR
Après avoir enseigné en Angleterre, Joanna Fulford s’est consacrée à sa passion : l’écriture de romans historiques. Et elle avoue facilement sa préférence pour l’époque tumultueuse des invasions vikings, qui lui permet de mettre en scène des héroïnes telles qu’elle les aime : spontanées et courageuses.
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Chapitre 1
Sans un bruit, Leif Egilsson retira sa dague, laissant le corps du garde s’affaler sur le sol. En face de lui, de l’autre côté de la vaste clairière, une douzaine d’hommes riaient et bavardaient, allongés nonchalamment autour d’un feu de camp. Leurs armes et leurs cuirasses étaient entassées à quelques mètres de là. Derrière eux se dressait une tente imposante, qui devait abriter le prince et ses plus proches partisans. Tout près d’elle, une tente de dimensions plus modestes était protégée par deux gardes postés à l’entrée.
Leur présence était un indice.
— C’est là que Hakke doit la retenir captive, altesse, chuchota Leif.
Halfdan Svarti hocha la tête.
— Nous allons nous avancer promptement et les tailler en pièces avant qu’ils n’aient eu le temps de comprendre ce qui leur arrive. Pendant ce temps, vos hommes et vous délivrerez Ragnhild et la mettrez en sécurité.
— Comptez sur nous, répondit Leif d’un ton décidé.
Les deux hommes revinrent sur leurs pas en sinuant entre les arbres, jusqu’à l’endroit où les attendaient une cinquantaine d’hommes en armes.
Halfdan les dévisagea tour à tour.
— On ne fera pas de prisonniers, déclara-t-il. Cette fois, il faut en finir une fois pour toutes.
Les hommes l’écoutaient, silencieux. Malgré leurs torses bombés, la peur de ce qui les attendait se lisait dans leurs yeux. Leif rencontra le regard de son frère.
— Prêt ?
Finn sourit.
— Le dieu Thor va-t-il lancer ses éclairs ?
— Aujourd’hui, oui.
— Heureux de l’entendre, cousin, intervint Erik. On commençait à s’ennuyer ces derniers temps.
Près d’eux, un vétéran aux cheveux gris caressait le manche de sa hache.
— Vous dites vrai. Même pas une escarmouche depuis des semaines. Ma lame a soif.
— Rassurez-vous, Thorvald. Elle va boire son content, assura Leif.
L’homme s’esclaffa et ceux qui l’entouraient sourirent à leur tour. Puis on n’entendit plus que le cliquètement assourdi des cottes de mailles et le sinistre sifflement des lames qu’on tirait des fourreaux. Leif resserra son étreinte sur la garde de son glaive, justement surnommé La Terreur des ennemis, et toucha brièvement l’amulette suspendue à son cou.
— Allons-y ! ordonna-t-il d’une voix puissante.
Ils s’avancèrent jusqu’à l’orée du bois. Halfdan leva alors son épée, et dans une clameur assourdissante, toute la troupe jaillit du couvert des arbres pour se ruer sur l’ennemi.
*  *  *
Astrid se redressa brusquement, stupéfaite.
— Qu’est-ce donc ? demanda-t-elle en regardant Ragnhild.
— Je ne sais pas, murmura la jeune femme. C’était comme…
Le reste de ses paroles se perdit dans le vacarme assourdissant des cris de guerre, des hurlements et du fracas si particulier de l’acier.
Astrid bondit sur ses pieds et se précipita vers l’entrée de la tente, écartant les deux pans de toile pour jeter un coup d’œil dehors.
— Grands dieux ! D’où sortent-ils, ceux-là ? s’écria-t-elle en ouvrant de grands yeux devant le spectacle des guerriers dévalant la clairière et brandissant leurs armes.
Ragnhild la rejoignit aussitôt.
— Qui commande ces hommes ? demanda-t-elle, médusée. Pouvez-vous le voir ?
— Non. Mais ce qui est sûr, c’est que ce sont des ennemis du prince Hakke. Ce qui signifie…
— Qu’ils sont peut-être nos amis ?
— Espérons-le, madame, répondit Astrid en priant de tout son cœur.
La situation pouvait difficilement être pire. Pour toutes deux, cette attaque inopinée pouvait signifier la délivrance… ou la mort. Hakke n’abandonnerait pas ses prisonnières aussi aisément. Il était parfaitement capable de les égorger plutôt que de les perdre.
A cette pensée, Astrid déglutit avec peine. Si seulement elles avaient des armes pour se défendre ! Mais on leur avait confisqué leurs dagues lors de leur capture. Le prince n’avait sans doute pas voulu courir de risques, au cas où elles auraient été tentées d’en user. Avec raison, du reste. Ragnhild se serait tuée plutôt que de l’épouser et Astrid, loin de l’en blâmer, aurait été prête à l’imiter. Pas question de rester seule en aussi sinistre compagnie !
Oui, il existait des épreuves bien pires que la mort.
*  *  *
Leif para le coup qui le visait à la tête et riposta, faisant reculer son adversaire de quelques pas. Dans un effort désespéré, le garde revint à la charge avec un rictus féroce, mais Leif esquiva cette nouvelle attaque. Les deux lames se croisèrent dans une lutte sans merci. Leif porta une estocade et vit l’homme vaciller devant lui. L’instant d’après, il gisait sur le sol, la gorge transpercée. La Terreur des ennemis avait accompli son office. Leif retira sa lame et examina brièvement les alentours. Son regard tomba sur une silhouette familière à quelques mètres de là. Un guerrier dont le casque s’ornait à son sommet d’un faucon en chasse, ailes éployées. L’homme aboyait des ordres furieux à ses troupes. Comme Leif se jetait de nouveau dans la mêlée, le guerrier se retourna et leurs yeux se rencontrèrent.
Dans ceux de l’ennemi, la colère se mua soudain en haine.
— Vous !
— En personne, Hakke.
— Vous me le paierez, le menaça-t-il. Tout comme vous me paierez la bataille d’Eid.
— J’attends de voir cela.
— Vous n’attendrez pas longtemps, Leif Egilsson, répliqua Hakke avant de s’interrompre.
L’un des hommes de Halfdan était en train de s’avancer vers lui, prêt à l’attaquer, pendant que d’autres ferraillaient autour d’eux. Hakke recula sans quitter son adversaire du regard, bientôt perdu dans la foule des combattants. Leif hésita un instant. C’était le moment d’en découdre personnellement avec lui. Mais sa promesse au roi le retint et il s’éloigna à contrecœur, abandonnant Hakke à ses compagnons. Une mission plus urgente l’attendait.
*  *  *
Le vacarme du combat se rapprochait. Depuis la tente, l’on ne voyait plus rien qu’une confuse mêlée d’hommes engagés dans une lutte sauvage. Soudain, on entendit un hurlement d’agonie et une giclée de sang vint tacher la toile de chanvre. Les deux femmes hurlèrent de concert tandis que le corps sans vie de l’un de leurs geôliers basculait à l’intérieur de la guérite. Puis une main écarta brusquement les deux pans d’étoffe et une haute silhouette apparut dans l’ouverture, à contre-jour — une silhouette en cotte de mailles qui serrait dans son poing une épée maculée de sang. D’autres guerriers en armes se tenaient à ses côtés.
Tétanisées, elles reculèrent vers le fond de la tente.
Astrid étouffa un cri en voyant s’avancer l’intrus. Dans sa poitrine, elle sentait son cœur cogner aussi fort que le marteau de Thor. Elle regarda tour à tour la lame nue encore humide du sang coagulé qui teintait le devant de la cuirasse, et le casque d’acier qui dissimulait en partie le visage du guerrier. Il s’arrêta à quelques pas, et l’espace d’un instant, examina les deux femmes, les jaugeant avec froideur.
Enfin, il abaissa son épée.
— N’ayez pas peur. Il ne vous sera fait aucun mal.
Astrid déglutit. Le soulagement déferla en elle, si intense qu’elle fut saisie de vertige. Au prix d’un effort surhumain, elle se reprit et lui fit face.
— Qui êtes-vous ? Et que voulez-vous de nous ?
— Je ne veux rien, madame, seulement m’assurer de votre sécurité. Mon seigneur vous expliquera lui-même le reste.
— Et qui est votre seigneur ?
— Le roi Halfdan.
Les deux femmes le dévisagèrent, abasourdies. Astrid sentit la main de Ragnhild se resserrer sur son bras.
— Halfdan ?
— Oui, madame.
— Les dieux soient loués !
Astrid, qui avait presque cessé de respirer un instant, exhala un profond soupir. Elle osait à peine y croire. Ce brusque revirement du sort était si inespéré ! Elle se tourna vers Ragnhild et lut la même expression sur son visage.
— Le roi est ici ? questionna Ragnhild.
— Rien n’aurait pu l’empêcher d’accourir, madame. Votre sécurité et votre confort sont trop chers à son cœur.
— Les siens me sont également précieux, affirma la princesse.
Et après une courte pause :
— Puis-je savoir qui est le messager de cette heureuse nouvelle ?
— Leif Egilsson, madame, pour vous servir.
— Je me souviendrai de ce nom.
— Votre seigneurie me fait trop d’honneur.
Des voix s’élevèrent soudain au-dehors — l’une, plus forte et autoritaire que les autres, s’enquérant de Ragnhild. Quelques instants plus tard, un homme brun et barbu de haute taille, dont le visage semblait avoir été sculpté dans un roc, pénétra abruptement sous la tente. Il s’arrêta et son expression s’adoucit à la vue de Ragnhild. A ce seul regard, la jeune femme se précipita vers lui et se laissa serrer sur son cœur.
— Oh ! mon cher seigneur, j’ai cru que je ne vous reverrais jamais !
— L’homme qui vous arrachera à moi n’est pas encore né, assura Halfdan d’un ton ferme.
Et baissant vers elle un regard inquiet :
— Cette brute ne vous a pas blessée, au moins ?
— Non, je vais très bien.
— Odin soit loué !
Demeurée à l’écart, Astrid souriait, le cœur débordant de joie et de gratitude — à la fois pour Ragnhild et pour cette issue qui tenait du miracle.
Le couple enfin réuni s’esquiva de la tente, sans doute à la recherche d’un endroit discret pour bavarder en privé. Les hommes de Halfdan échangèrent des sourires en les voyant s’éloigner, puis s’en furent à leur tour.
— Un heureux dénouement, commenta Astrid, avant de se tourner vers Leif Egilsson. Sans votre intervention, les choses auraient pu mal finir. Moi aussi, je vous suis très reconnaissante.
Leif essuya son épée sur les battants de toile.
— Il est inutile de me remercier, dit-il en la remettant au fourreau. Je n’ai fait que mon devoir.
— Bien sûr, acquiesça-t-elle d’une petite voix.
— Voilà une bonne chose de faite.
— Peut-être la paix pourra-t-elle s’instaurer enfin, ajouta-t-elle, pleine d’espoir.
— Peut-être.
Astrid l’observa, fascinée, tandis qu’il dénouait sa mentonnière et ôtait son casque. Sa beauté était à couper le souffle. C’était comme si, devant elle, le dieu Baldur avait soudain pris forme humaine. Une crinière d’or pâle encadrait le visage du guerrier, remarquable par ses traits fermes et bien ciselés. La couleur de ses yeux hésitait entre le bleu et le gris, évoquant peut-être la mer après un orage… Mais il eût été impossible d’en définir la teinte.
Elle reprit brusquement ses esprits, honteuse. Qu’avait-elle donc à dévisager ainsi cet homme ?
— En tout cas, je saurai au moins qui je dois remercier, bredouilla-t-elle pour masquer son trouble.
Son interlocuteur esquissa un sourire.
— En cela, vous avez l’avantage sur moi, madame, car j’ignore qui vous êtes.
— Je suis Astrid, la dame de compagnie de Dame Ragnhild.
A ces mots, il l’examina de la tête aux pieds.
— Un joli nom, et particulièrement bien choisi.
Astrid rougit devant le compliment, déconcertée par la lueur énigmatique qui brillait dans le regard bleu-gris de l’homme. Etait-il sincère ou se moquait-il ? Peut-être un peu des deux…
Soudain, elle s’aperçut que tous les autres avaient quitté la tente. Elle était désormais seule avec son imposant compagnon. Qu’un homme lui prête ainsi toute son attention n’avait rien de nouveau pour elle, mais cela la mettait toujours mal à l’aise et réveillait en elle des souvenirs qu’elle aurait préféré oublier. Elle aurait d’ordinaire tâché d’éviter ce genre de situation, mais ce Leif Egilsson ne l’effrayait pas autant que Hakke et ses mercenaires. Et puis, quelque chose en lui la troublait, d’une façon tout autre et dont elle n’avait pas l’habitude.
— J’ai surtout de la chance d’avoir une maîtresse aussi aimable, articula-t-elle pour détourner le sujet.
— Si j’en crois ce que j’ai vu, elle ne va pas tarder à devenir reine…
Astrid sourit.
— Votre intuition me semble juste. Mais il faut avouer que ce n’est pas très difficile à deviner.
— J’en conviens, fit-il en lui rendant son sourire.
— Leur mariage sera très heureux, j’en suis sûre.
— C’est toute la chance que je leur souhaite. Cela n’arrive pas souvent.
— Pourquoi dites-vous cela ? Beaucoup de mariages sont heureux !
— C’est possible. Mais je n’en ai jamais fait l’expérience.
— Alors comment pouvez-vous juger ?
— Je ne juge pas, je doute.
Un silence embarrassant régna un instant sous la tente et Astrid sentit un flot de sang empourprer son cou sous le regard intense qui pesait sur elle. Allons, il était temps de mettre un terme à cet échange !
— Je dois rejoindre ma maîtresse à présent. Si vous voulez bien me conduire jusqu’à elle…
— Puisque vous le désirez…, dit-il en écartant les deux pans de toile pour la laisser passer.
Astrid le frôla en sortant et ne put retenir une exclamation en levant les yeux. Dehors, un véritable carnage… La terre était noircie par le sang versé, dont l’odeur métallique imprégnait l’air alentour, mélangée à d’autres relents tout aussi fétides. Elle déglutit avec peine, en s’efforçant de ne pas respirer à fond.
Leif Egilsson lui jeta un coup d’œil.
— La guerre n’est pas très belle à voir, n’est-ce pas ?
— Pas très, avoua-t-elle.
— Et vous n’éprouvez pas l’envie de crier ? De défaillir ?
— Est-ce ce que vous attendiez de moi ?
— Disons que je n’en aurais pas été surpris. C’est plutôt votre sérénité qui m’étonne.
Qu’aurait-il fait si elle s’était évanouie ? s’interrogea-t-elle. L’aurait-il immédiatement rattrapée dans ses bras, pour l’empêcher de tomber ? Cette seule image la troubla au plus haut point, autant que le sourire qu’il esquissait en cet instant. Embarrassée, elle détourna promptement les yeux.
— La réalité d’un champ de bataille est pire que je n’imaginais, reprit-elle.
— On s’y habitue.
— Personnellement, je crois que je ne m’y ferai jamais.
— Rassurez-vous, ce n’est pas là qu’est votre place.
Justement désireuse de fuir cet endroit, Astrid promena un regard autour d’elle, à la recherche de Ragnhild. Cette dernière se trouvait un peu plus loin, en conversation avec Halfdan et quelques-uns de ses hommes.
— Nous les rejoignons ? suggéra son compagnon.
— Oui, s’il vous plaît.
Leif lui prit le coude pour lui faire contourner le champ de bataille. C’est alors qu’elle sentit la chaleur de sa main s’insinuer à travers la manche de sa robe. Troublée, elle lui coula une œillade et vit un nouveau sourire jouer sur ses lèvres. Il était si proche d’elle… Elle détourna les yeux pour ne pas ajouter à son embarras, et tâcha de fixer son attention sur l’extrémité de la clairière.
Lorsqu’ils eurent rejoint les autres, le roi arborait une expression très sombre. La gorge nouée par une vague appréhension, Astrid interrogea Ragnhild du regard.
— Hakke a disparu, Astrid, lui annonça son amie sans détour.
Halfdan grommela un juron.
— Qu’il soit maudit ! Quand il a compris qu’il ne faisait plus le poids face au nombre, il a profité de la confusion pour s’esquiver. Nous nous sommes élancés à sa poursuite, mais certains de ses hommes avaient préparé des chevaux qui attendaient à l’écart, au cas où les choses tourneraient mal pour eux. J’aurais dû le prévoir !
— Difficile, dans le feu de l’action, commenta Leif.
— Comme nous avions nous-mêmes laissé nos montures dans le bois, les fugitifs avaient une bonne avance sur nous. Cet homme est aussi glissant qu’une anguille !
— Mais bien plus dangereux, sire. Il faut absolument le mettre hors d’état de nuire.
— J’ai envoyé des hommes à sa recherche.
— La côte n’est qu’à quelques kilomètres d’ici. Il se dirige sans doute vers son navire.
— C’est fort probable, en effet.
— Avec votre permission, sire, je vais me joindre aux recherches avec ma troupe.
Halfdan acquiesça d’un hochement de tête.
— Allez-y. Et que la chance soit avec vous !
Leif s’inclina devant Ragnhild et Astrid et leur adressa un salut courtois avant de tourner les talons pour s’éloigner à grands pas.
En regardant disparaître sa haute silhouette, Astrid sentit un étrange regret s’immiscer dans son cœur. L’image de cet homme ne s’effacerait pas aisément de sa mémoire, elle le sentait. Lui, absorbé par la tâche qui l’attendait, devait déjà l’avoir oubliée. Mais qu’importait ? Il était bien peu probable que leurs chemins se croisent de nouveau.
Serrant sa mante sur ses épaules, elle emboîta le pas à Halfdan et Ragnhild, qui se dirigeaient vers l’endroit où attendaient les chevaux.
*  *  *
Leif et ses compagnons atteignirent la côte juste à temps pour voir le navire s’éloigner vers le large. Bon sang ! L’ennemi était tout près… et il était en train de leur échapper, encore une fois. Leif se tourna vers ses hommes, qui semblaient aussi furieux et dépités que lui.
— Hakke va regagner son antre et y panser ses blessures, déclara Finn. Puis il reviendra.
— Et en force, sans aucun doute, ajouta Erik.
— En attendant, nous ne pouvons rien faire, soupira Thorvald.
Ce constat, malheureusement incontestable, plongea le reste des hommes dans le silence. Ils avaient chevauché à bride abattue, jusqu’à l’épuisement. Et tout cela pour rien ! Leif ravala les jurons qui lui étaient montés aux lèvres. A quoi bon ?
Finn tourna la tête vers lui.
— Le soir va bientôt tomber. Que décides-tu ?
— Nous allons établir notre camp ici pour la nuit.
— Je n’osais le suggérer. Mon estomac crie famine !
— On dirait que les hommes de Hakke sont passés là avant nous, observa Erik, remarquant les restes d’un feu à quelques mètres de là. Il avait décidément anticipé toutes les éventualités.
Thorvald suivit son regard.
— Ils devaient attendre ici depuis un certain temps. Ils nous ont même laissé du bois.
— C’est aimable à eux.
— Penses-tu ! Ils ont dû se soulager dessus avant de partir.
Leif sourit malgré lui.
— C’est probable. Et même s’ils ne l’ont pas fait, il en reste à peine assez pour entretenir le feu plus d’une demi-heure. Aun, Harek, Bjarni, Ingolf et Trygg, allez ramasser du bois. Les autres s’occuperont des chevaux.
Sur ces mots, Leif se mit en devoir d’inspecter le campement abandonné. Contrairement à ses soupçons, le bois qui restait était bien sec. Mais lorsqu’il se pencha vers le foyer construit entre des pierres pour examiner un tison, il constata que celui-ci était presque froid. Il allait falloir rallumer le feu. Essuyant ses doigts tachés de suie, il se mit à la recherche de petit bois.
*  *  *
Une heure plus tard, le feu flambait de nouveau et une pile de bûchettes était disposée à côté pour l’entretenir. Les hommes s’installèrent pour dîner, tirant des rations froides de leurs sacs de selle. Leur conversation languissait, sans doute en raison de la fatigue et de la déception d’avoir vu leur ennemi leur échapper. Mais quand on organisa les tours de garde, aucun ne tenta de se dérober à son devoir.
Malgré son épuisement, Leif eut du mal à trouver le sommeil. L’évasion de Hakke était un vrai coup dur, et ce n’était que le début. Ah, si seulement il n’y avait pas eu la sécurité des deux femmes à assurer, ils auraient pu l’empêcher de prendre la fuite…
A cette pensée, Leif se reprit avec un soupir. Il était injuste de blâmer les captives. Ce n’était pas leur faute et elles ne méritaient certes pas qu’on les abandonne aux mains de Hakke. Surtout lorsqu’il s’agissait de dame Ragnhild, qui était la fille d’un comte, connue pour sa beauté.
Pourtant, ce n’était pas son image qui occupait son esprit. Astrid lui avait fait une impression plus profonde, sans qu’il sache pourquoi. Elle était jolie, c’était indéniable, mais il avait connu d’autres femmes aussi belles, des femmes bien plus désireuses de plaire.
Il eut un sourire ironique, pris d’un sentiment de ridicule tout à coup. L’intérêt qu’il portait à Astrid était sans doute loin d’être réciproque. Il n’avait rien décelé d’aguicheur dans son attitude, bien au contraire. La jeune femme avait fait preuve de gratitude, certes, mais cela n’avait rien à voir avec une quelconque attirance. Elle n’avait pas semblé le trouver particulièrement sympathique et il ne pouvait guère l’en blâmer. Elle s’était montrée courtoise et lui plutôt… eh bien, plutôt brusque, il fallait bien l’admettre. Seulement voilà, le mariage était un sujet qu’il évitait autant que possible, car il se sentait incapable d’être impartial sur ce point. C’était son expérience personnelle qui l’avait rendu cynique.
Mais qui sait ? Peut-être le mariage de Halfdan et Ragnhild allait-il lui faire changer d’idée, après tout. Rien n’était moins sûr. Quoi qu’il en soit, Astrid et lui seraient tous deux conviés à la fête. Cette perspective-là, au moins, n’avait rien de déplaisant. Ce serait une bonne occasion de faire amende honorable…
Oui, mais comment ? songea-t-il soudain. Ces dernières années, ses aventures amoureuses s’étaient limitées à des échanges tarifés. De l’argent contre du plaisir… Mais Astrid n’appartenait pas à cette catégorie de femmes, ce qui rendait les rapports avec elle potentiellement risqués. Il était même surpris d’avoir envie de la revoir. D’habitude, ses relations avec les femmes n’occupaient guère son esprit et il les oubliait vite. S’il n’en était pas de même cette fois, c’était sans doute dû en partie aux circonstances de leur rencontre.
En partie seulement.
Il y avait en cette jeune femme quelque chose qu’il n’arrivait pas tout à fait à s’expliquer, une indéfinissable qualité qui l’attirait malgré lui. Sa présence à la fête rendrait la cérémonie indéniablement plus intéressante. Et beaucoup plus agréable !
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et tablettes avec nos applications gratuites
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